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ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIER , J AVAPD , MILON , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris , à l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère, LAFFITE-BCLLIKR
et C", place de la Bourse', 8 , et à l'Agence
Centrale de Publicité des Journanx des Dé-
partements , rue du Bac, 03.

Gare do laamnr (Service d'été , 13 mal.)
Départs de Saumur pour Nantes.

7 heures 10 minut. soir, Omnibus.
4 _ 35 — — Express.
3 _ 50 — matin, Poste.
9 — 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 0-2 minutes soir, Omnibus.

Départs de Saumur pour Paris.
9 heures 50 minut. mat. Express.

11 — 49 — matin, Omnibus.
5 — 11 — soir, Omnibus.
9 — 52 — — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.
3 heures 02 minut. matin , Omnib. -Mixte.
7 — 52 minut. matin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Unan, Saumur. 18 f. n Poste. lit.»
Six mois, — 10 » — 13 «
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un aviscontraire. — Les abonnements de-
mandés, acceptés, ou continués, sans indi-
cation de temps ou de termes seront ceraptés
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Oo lit dans le Moniteur :
M. Roeback , membre, du parlement britannique,

a dernièrement affirmé dans nn discours qu'il a pro-

noncé â Sheffield qu'il avait connaissance d'nne con-

vention aux termes de laquelle l'île de Sardaigne se-

rait éventuellement cédée a la France. Nous oppo-

sons a cette assertion un démenti formel. Non-seu-

lement l'acte dénoncé par M. Roebuck n'existe pas,

mais la pensée d'entrer en pourparlers à ce sujet

avec le cabinet de Turin n'est jamais renne an gou-

vernement de l'Empereur.

Le journal le Siècle annonçait, il y a deux jours ,

l'existence d'un manifeste adressé par le Saint-Père

a diverses puissances. Tout donne a croire que ce

document n'existe pas. Le Pape, qui désire le main-

tien de nos troupes a Rome, n'a pu s'exprimer

comme on le suppose au sujet de la protection que

la France donne au Saint-Siège.
L'Ami de la Religion a également parlé d'une

prétendue noie envoyée par la Russie et l'Autriche

a Paris, pour rappeler au gouvernement français

les dispositions du traité de Zurich, en menaçant

d'intervenir si l'Italie n'était pas organisée confor-

mément a ce traité. Aucune communication de cette

nature n'a été faite. — Haras.

Le Czas, rendant compte d'nne des dernières

manifestations de Varsovie, avait dit , sous réserves,

il est vrai , qoe les consuls généraux de France et

d'Angleterre se seraient rendus chez l'aide-de-camp

général Soukhozanett , pour Ini faire des observa-

tions.
Le Nord a déjà démenti cette nouvelle ; mais on

peut affirmer de nonvean que si une visite a été faite

par les consuls, elle a en lien assurément par pnre

courtoisie, pour se conformer à l'usage, et nulle-

ment pour présenter des observations qni auraient

été tout à fait déplacées. (Le Pays.)

LES NEVEUX DE JEAN RART
NOUVELLE HISTORIQUE

(Suite.)

Quand maître Simon Vanburg en était à ce point de

son histoire de Jean Bart , Thomine presque toujours

était obligée de continuer, et de dire comment son aïeul,

le patron Thomas, avait reçu de Jean Bart mourant le

don d'une petite croix de bois de ebéne, précieuse reli-

que de la famille.

Cette croix , devant laquelle maître Simon , ses frères

•t sœurs , et plus tard sa fille Thomine , avaient appris à

balbutier leurs prières, — suspendue au lieu le plus ap-

parent de la demeure, occupait le centre d'un trophée

d'instruments maritimes et d'images de dévotion. Elle

avait été taillée dans un état de bordage qui , — à la glo-

rieuse bataille du cap Bévéziers , — renversa de son banc

de quart Jean Bart, commandant l'Alcyon, frégate-éclai-

reur de l'escadre de Tourville. Longtemps , à bord de

plusieurs navires , elle avait été placée en évidence dans

la chambre du capitaine Jean Bart.

Thomine et son père la contemplèrent un instant avec

une religieuse émotion.

Maître Simon Vanburg reprit ensuite ses récits fort em-

mêlés et entortillés sous le rapport chronologique, mais le

digne homme, procédant en vieux na vigatenrqui ne s'égare

La Gazette de Turin répète nn bruit d'après lequel

on enverrait de nouvelles tronpes an général Cial-

dini, qni les réclame, ponr accomplir son plan

d'attaqne simultané contre tons les points occupés

par les brigands. Le général aurait exprimé la con-

fiance qn'il achèvera sa tâche dans le conrs dn mois

de septembre.

Des dépêches de Naples, du 26, annoncent,

d'après le Popolo d'Italia, que la bande rénnie snr

la montagne de Somma a été attaquée et dispersée a

Matèse; les brigands, entourés par vingt-quatre

bataillons de tronpes et la garde mobile, auraient

tous été tués ou arrêtés par les Français.

VOpinione publie nne dépêche d'Arezzo qni an-

nonce la nouvelle réunion , snr les frontières ro-

maines, de 500 zouaves pontificaux qui paraissent

disposés à pénétrer dans l'Etat italien. Des mesures

ont été prises pour les repousser.

D'après un télégramme de Marseille, le prince

Charles de Toscane aurait passé incognito dans celte

ville. Il s'est embarqné dans la nnit des 26 et 27

août sur le paquebot-poste, allant à Rome, ponr

épouser nne princesse napolitaine.
Le même télégramme annonce qne l'amiral an-

glais Mundy avait obtenu l'autorisation dn général

Cialdini de faire faire des promenades et des ma-

nœuvres à terre à ses marins. — Havas.

Le comitat de Pesth , dans la séance dn 26 août ,

a déclaré qn'il cessera de percevoir l'impôt commu-

nal, le gouvernement percevant illégalement les

impôts. Les fonctionnaires attachés au comitat se

contenteront de leurs émoluments énormément ré-

duits, et les dépenses dn comitat seront converles

par des contribntions volontaires, moyennant des

bons émis par lui.
On pense que les antres comitals prendront nne

décision semblable. — Havas.

On pense, a Vienne, qne l'adresse en réponse an

jamais en route , devait surtout sa réputation d'excellent

conteur au soin avec lequel , il remontait de digression

en digression jusqu'à son point de départ. Les relâches

d'agrément, pas plus que celles de force majeure, ne doi-

vent jamais faire oublier à un marin le but du voyage.

Maître Vanburg, par le même motif, ne laissait aucune

parenthèse ouverte , aucun sujet interminé , en eût-il

entamé dix chemin faisant ; aussi en revint-il tout na-

turellement, malgré l'anecdote du poisson, malgré la

thèse relative à la sainteté de Jean Bart et la peinture de

sa mort édifiante , à l'assertion que jusqu'à Vauban tous

les Bart avaient été ou marins ou prêtres :

— Et s'il y a pour le moment/, poursuivit-il, un de

nos messieurs Bart qui sert dans l'armée de terre comme

capitaine du génie , c'est que, vois-tu , ma fille, après

l'amour de Dieu , le service du roi et de la pairie sur

mer , et le courage passe en droiture la reconnaissance ,

qui est simplement de l'honnêteté : tin dû , quoi ! —

Donc, M. de Vauban , un fameux, étant grand ingénieur

de la France , avait été l'auteur que Jean Bart entra dans

la marine du roi; la famille ne pouvait donc pas lui refu-

ser un petit-fils de Jean Bart pour faire la gloire de son

régiment. Et, comme de juste, M. Gaspard François n'a

pas manqué de s'y distinguer , montant les tranchées ,

là , tout bonnement, de même que grand papa montait

à l'abordage. La reconnaissance... un dû... voilà... sans

ça, ma fille, le capitaine du génie M. Gaspard François

serait marin comme son frère ainé le commandant Pbi-

liphe Bart, pour le présent, gouverneur de Saint-Domin-

message de l'empereur rencontrera une forte oppo-

sition dans le reicbsrath. — Havas.

Belgrade, 26 août. — L'organisation des troupes

nationales, proposée par le prince, a été acceptée

par l'assemblée et approuvée par le sénat; elle sera

réalisée immédiatement après sa publication. La

réforme financière adoptée par l'assemblée facilitera

an gouvernement cette réalisation. Après la disso-

lution de l'assemblée, le prince doit visiter les

districts des confins. — Havas.

Une trêve a été conclue entre Orner pacha et les

Monténégrins; elle dorera josqn'an i" septembre.
 (Le Pays.)

Une dépêche de Beyrouth, en date dn 19, an-

nonce qne le règlement relatif k l'organisation de la

montagne a été promnlgué le 18.
Le Liban est partagé en six gouvernements on

districts; chaque district est divisé en six cantons

et administré par un conseil oo medjlis de six mem-

bres.
Pour la montagne il y a on haut conseil composé

de 12 membres dont G sont chrétiens; les autres

appartiennent aox différents rites. Chaque canton

aura un chef oo uu délégué éln par les habitants. Les

élections sont fixées au 28 août.

New-York, 17 août. — L'insubordination s'est

manifestée parmi nne partie des tronpes de Was-

hington. Les confédérés se sont retirés à Fairfax.
Le bruit court qoe M. Seward a informé lord

Lyons qne des sujets anglais donnaient assistance

aux confédérés , en violation de la proclamation de

la reine. — Havai.

FAITS DIVERS.

Le général de Monlebello , aide-de-camp de l'Em-

pereur , envoyé par Sa Majesté pour complimenter

gue, et comme leur père le vice-amiral qui m'a connu

mousse , qui t'a vu naître , et que nous avons vu mourir

ici à Dunkerque, voici tantôt quatre ans!

Thomine, bercée avec de tels récits , et nourrie en

quelque sorte de l'amour des Bart, aurait pu émerveiller

un équipage de vieux brulards d'eau salée, par ce qu'elle

connaissait de traits de dévouement, de stratagèmes,

de superbes rencontres et de manœuvres audacieuses.

En vérité après son catéchisme, elle ne savait rien

aussi complètement que les hauts faits des nombreux hé-

ros de la grande famille dunkerquoise.

Aussi bien que Pierre-Jean Bart lui-même, elle aurait

pu dire comment se trouvait en ses mains la glorieuse

épée de Michel Jacobsen le Renard de la mer.

C'était une belle lame de Tolède que cette épée d'ami-

ral , solennellement donnée par le roi d'Espagne au bisaïeul

de Jean Bart. Michel la destinait à son fils; mais le noble

capitaine du St- Vincent périt prés de onze ans avant

lui. Le vieux Renard de la mer reporta toutes ses affec-

tions paternelles sur sa fille Agnès, mariée, comme on le

sait , au capitaine corsaire Michel Bart.

De cette union naquit en 1625 , — un an après la

mort sublime de Jean Jacobsen , — un fils, Cornil Bart ,

le premier que nous connaissions de ce nom de Cornil ,

plusieurs fois illustré par ses descendants.

L'amiral, plaçant sou épée d'honneur dans le berceau

du nouveau né , s'ecria d'une voix frémissante :

— A celui qui a les plus longs jours devant lui , de

venger sur les Hollandais la mort de Jean Jacobsen!...



le soi tan sor son avènement ao trône , est arrivé a
Coostantinople le 23 août.

— Le premier acle des conseils généraux, en

ouvrant leur session, a été d'exprimer a l'Empereur

les sentiments de reconnaissance avec lesquels a été

accueilli dans tous les départements de l'Empire la

mesure relative à l'achèvement des chemins vici-
naux.

— M. le Ministre de la guerre vient d'ordonner

qn'on dressât nn état de statistique des départements

qui s'occopent de la production chevaline; de ceux

où le cheval est employé a la charrue et de ceux où

il ne l'est pas , afin de savoir où recruter , en cas de

besoin, des chevaux propres au service de la cava-

lerie. Les officiers du dépôt de remonte sont chargés
de ce travail.

— M. Benedetti , ministre plénipotentiaire de la

France à Turin, est parti mardi à huit heures ponr
se rendre a son poste.

— Le nombre des manuscrits envoyés au concours
ouvert entre les instituteurs s'est élevé a plus de

cinq mille. Leur examen a exigé , on le conçoit, uo

temps coosidérable. Les travaox de la commission

chargée du jugement se sont prolongés au delà do

terme qoe l'on avait prévu d'abord. La rédaction du

rapport qui. nons nssure-t-on , doit soulever de

nombreuses et intéressantes questions, n'avait pas

nne moindre importance. C'est ainsi que ce rapport

n'a pu paraître encore cette semaine. L'attente des

instituteurs sera toutefois bientôt satisfaite. Si nous

sommes bien informés, le rapport est d' lja en cours
d'impression.

— Un incendie à éclaté sur le chemin de fer de

Lyoo daos on wagon faisant partie d'un train on mar-

che. Le Courrier de Lyon le rapporte ainsi :

« Le train qui venait de Viliefrauche a Lyon con-

duisait de nombreox voyageurs. Après avoir dé-

passé Pieu ville, plusieurs personnes signalèrent nn

iucendie qui venait d'éclater dans un wagon-écurie

qoi suivait les voitures destinées aux bagages ;

des cris se firent entendre, l'alarme se répandit

dans loot le convoi el bientôt a toute» les portières,
oo vit les voyageurs poussant des cris d'effroi.

» Le machiniste n'entendait pas et le wagon brû-
lait comme une boîte d'allumettes , selon l'expression

du témoin oculaire. A ce moment, la frayeur fut si

grande que plusieurs femmes et enfants, malgré la

marche rapide du train , se jetèrent snr la voie. Per-

sonne heorensemenl n'a péri ; une femme seule a en

le genou luxé: d'autres ont prohablemeut éprouvé
des contusions sans importance.

» Ce n'est qo'eo arrivant à Collooges qoe le ma-

chiniste s'aperçut du sinistre. Le train fnt arrêté et

les plus prompts secours furent administrés aux
voyageurs qoi avaient sauté a terre. »

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Le Conseil général de Maine-et-Loire a ouvert

londi sa session de 1861 sons la présidence de M.

Louvet. Après les formalités d'installation et la

prestation de serment des conseillers nouvellement

Et tout jeune encore, Cornd Bart allait en course

l'épée du Renard à la main.— Il fut la terreur des Hollan-

dais, tandis qu'il battait la mer de concert avec son frère

Berman , le plus tendre , le plus dévoué , le plus ardent

des compagnons d'armes, a qui le père de Jean Bart,

rendait une tendresse . un dévouement , une amitié fra-

ternelle , à jamais célèbre parmi les gens de mer comme

le modèle de l'amalclottage.

Thomine, mieux qu'aucune autre fille de marin, aurait

pu répéter cette légende des corsaires , demeurée fa-

meuse dans les traditions dunkerquoises.

I.e père et l'oncle de Jean Bart, Cornil et Herman,

frères par le sang, l'étaient one seconde fois parles flots

sacrés de la mer. Matelots l'un et l'autre , les deux ca-

pitaines s'exposaient et se dévouaient l'un pour l'autre ,

au large , à terre , au ffu , partout, toujours. — Quel

fut le plus heureux dans cette lutte iucessantt d'amour

marin et fraternel ? On l'ignore comme ils l'ignoraient
eux-mêmes.

— Sans Cornil , j'étais perdu ! disait Berman.

— C'est Hf rman qui m'a sauvé ! disait Cornil.

Ils rentraient criblés d'avaries et ramenant à bon port
de beaux convois de prises.

— Ce n'est pas moi qni ai vaincu , c'est mon frère !

disait chacun des deux capitaines.

— Il attaque le premier , je force de voiles, j'acçours ;

déjà l'ennemi amenait.

— J'étais engagé dans une rude affaire , j'étais pris

entre deux feux; il arrive, et tour i tour prend en en-

é.lns. M. le président a prononcé l'allocation sui-
vante :

» Messieurs et cher* collègues,

» Je crois être l'interprète fidèle de vos senti-

ments en exprimant le plaisir qne noos éprouvons

chaque année a nons retrouver réunis dans celto

enceinte. Les Conseils généraux sont en quelque

sorte les conseils de famille des départements.

Placés en dehors et à l'abri des agitations fiévreuses

de la politique , en contact continuel arec les popu-

lations dont ils connaissent mieux quopersoooe les

besoins et les vœux, élevés cependant assez haut

pour planer au-dessns des préoccupations et des ri-

valités de clocher, ils sont les meilleurs juges el les

plus sûrs gardiens désintérêts du pays a l'intérieur.

Aussi, malgré le rôle relativement modeste qui leur

est assigné et dans leqnel ils savent judicieusement

se renfermer, ils grandissent chaque jour dans l'es-

time et la confiance publiques. Soyez donc fiers ,

Messieurs, des fonctions qui vous sont confiées;

soyez heureux surtout de les exercer au nom d'une

des plus belles contrées de la France, a côté d'un ad-

ministrateur vigilant, habile et dévoué, et sous un

gouvernement national et fort qoi a la volonté , la

puissance et le talent défaire circuler a grands flots,

sor toos les points de l'Empire, la vie, la richesse
et la prospérité.

» Plusieurs nouveaux collègues, Messieurs, vien-
nent d'ôtrn appelés a prendre place parmi nons. En sa-

luant leur bieovenne, j'aime a leur dire qu'au mi-

lieu des excellents souvenirs qu'ont laissés leurs ho-

norables prédécesseors , ils sont assures de trouver

de tous côtés , en notre sein , ces bienveillantes et

cordiales sympathies qoi font l'union, la force et le
ebarroe de notre assemblée. 

M. le préfet prend ensuito la parole en ces 1er
mes :

« Messieurs,

» Je vois revenir arec plaisir le moment de votre
réunion annuelle.

» C'est pour moi une henreoso occasion de vous

initier a la marche de mon administration , de voos

entretenir des intérêts de ce beau département et
d'écouler vos bienveillants cooseils.

» Je o'ai pas , cette année, à appeler votre atten-

tion sur des affaires dont la solution exige nn exa-
men particulièrement approfondi.

» Je ne voos propose aucun travail véritablement
nouveau. Je vous demaode seulement les crédits né-

cessaires pour donner une active impulsion aux en-
treprises en voie d'exéentioo.

» Je me bornerai donc a vous signaler les services

dont les allocations budgétaires ont subi des modi-

fications de quelque importance, ou qui intéressent

plus généralement les populations qoe vous repré-

sentez , el qui sont , par cela même , chaque année ,
l'objet de soins spéciaux.

» La situation financière dn département, sans

être aussi bonne que je le désirerais, peut être con-
sidérée comme satisfaisante.

» Vous avez doté largement, l'année dernière,

le service des grosses réparations et des reconstruc-

tions des édifices départementaux. J'espère que,

même en tenant compte des aogmentatioos de dé-

filade mes deux adversaires qui se rendent coup sur coup.

Cornil ne mentait pas, et, pourtant, Herman disait

vrai; Dunkerque répondait en applaudissant aux succès

des deux petits-fils du brave Michel et d'Agnès Jacobsen,

de* deux neveux du héros du St-Vincent , des deux

petits-fils du vieux Renard de la mer.

Cornil et Herman se marièrent avec deux sœurs unies

enti- elles comme ils étaient unis entre eux. 11 fallait

qu'elles n'eussent qu'un cœur à donner aux deux mate-

lots qui n'avaient qu'un cœur. 11 fallait encore qu'elles

fussent filles de valeureux gens de mer. Comment, sans

cela, mériter d'être brus de dame Agnès Jacobsen, veuve

de Michel Bart?

Ces deux sœurs s'appelaient Catherine et Martine Jaus-

sen ; elles comptaient dans leur famille un chef d'esca-

dre et plusieurs capitaines de renom.

Herman était fiancé à la cadette; lorsque Cornil épousa

l'aînée , le 20 octobre 1647.

De ce mariage , entre autres enfants, naquit à Dunker-

que , le 20 octobre 1650, J EAH BART , qui fut baptisé le

lendemain et tenu sur les fond? baptismaux par son grand-

oncle Jean, Irère de Michel et d« Gaspard Bart déjà cités.

Enfin , nn an après la naissance du futur chef d'escadre

de Louis- XIV , Herman épousa Martine .lansseu.

La glorieuse épee de l'amiral Jacobsen échut en par-

tage à Jean Bart , comme au plus digne des fils de Cornil.

Jean Bart mourant hésita peut-être avant de la léguer

à un autre qu'à l'un de ses propres fils , mais ses fils hé-

ritaient plus directement de sa gloire ; — et puis , il avait

penses qui se produisent inévitablement, paraît-il,

dans le cours de l'exécution des travaux, noos au-

rons terminé et soldé, en 1864, les améliorations

à la préfecture, la coostrnetiou do tribunal et de la

maison d'arrêt de Baugé, et celle de la sons-préfec-
ture de Segré.

» L'augmentation dn nombre des aliénés traités

dans l'établissement deS ta-Gemmes pèse assez lour-
dement sur nos finances.

» Mais co n'est pas seulement à ce poiot de vue

qoe cette augmentation , à laquelle je oe peux assi-

gner aucune cause particulière , et qui est, dit-on ,

on fait général eu France, me préoccope.

» Je crains surtout que l'encombrement des alié-

nés à Sainte-Gemmes engendre des épidémies et

rende encore plus rares les guérisoos des malades.

» J'ai dû prescrire a M. le docteur Billod de me

proposer la sortie de lous ceux de ses pensionnaires

dont l'insanité n'offre aucune chance de guérison et

esl sans danger pour la sûreté des personnes et pour
la morale publique.

» Malgré l'application de cette mesure, je sois

convaincu qne le nombre desaliéoés traités a Sainte-

Gemmes s'accroîtra encore, P I j'ai dû voos propo-

ser d'élerer de 116,660 a 125,420 fr. le chiffre de la

dépeose de ces malheureux, à la charge du dépar-
tement.

» Comme compensation a l'augmentation do cré-

dit affecté au traitement des aliénés . nons avons pu,

jusqu'à présent el encore pour 1862, réduire cha-

que aune.»» l'allocation destinée à pourvoir au service
des enfants assistés.

» Cette, diminution est le résultai de l'applica-

tion plus sévère de la loi en ru qoi concerne les en-

fants abandonnés, et surtout do la suppression pres-

que totale d'ouu catégorie dVufauls , dits délaissés,

dont l'entretien n'est pas uue charge départementale
obligatoire.

» Mais je crains bien qoe nous ayons atteint main-

tenant le chiffre minimum de la dépense que non»

devrons nous imposer pour ce service, et je vous

propose, pour la dernière fois probablement , une

diminution correspondant à l'augmentation dn cré-
dit affecté an traitement des aliénés.

 Le concours régional d'agriculture qui doit

avoir lien dans notre département, en 1862, m'a

déterminé I inscrire, à mon projet de budget, une

somme de 7,000 fr., à distribuer en primes dépar-
tementales dans cette solennité agricole.

» Vous pourrez ainsi témoigner le bienveillant

intérêt que vous portez à la branche la plus impor-
tante de l'industrie de nos contrées.

» Vous avez un peu augmenté, l'année dernière,

le fonds d'entretien des roules départementales et

affecté à des rechargements extraordinaires nne

somme assez coosidérable. J'ai pu vous proposer

de maintenir, en 1862, à peu près les crédits ou-
verts eo 1861 pour cet important service.

» Le projet de classement des routes stratégi-

ques en routes impériales et départementales dont

vous vous êtes occupés déjà a votre dernière session,
est soumis de nouveau à vos délibérations.

» Je crains que ce classement augmente encore,

daos l'avenir, la dépense de l'entretien et du rechar-

gement de nos routes départementales. Ce sera nn

! éclipsé tous ses frères. Les exploits du capitaine Gaspard,

le plus âgé de ceux qui lui restaient, n'étaient guère

eonnus que dans le cercle étroit de la famille. Il voulut

lui donner un gage de sa haute estime fraternelle.

L'épee de Michel Jacobsen , du capitaine Cornil et de

Jean Bart passa naturellement de Gaspard à Pierre-Jean

son fils le commandant de la Danaè , simple capitaine

de brûlot . mais marin du premier mérite, comme l'avait

bien prouvé son admirable combat de l'Elisabeth, l'un

des beaux sujets de maître Simon Vanburg qui pouvait

le traiter en témoin oculaire et en acteur fort intéressé.

Cette épée , Tbomiue l'avait vue dans la chambre de

M"* Pierre Bart , et elle l'y admirait encore à l'heure

même où maître Vanburg tempêtait en gourmandaut

l'équipage étonné de ses fureurs insolites.

A l'arrière de la Danaè , laissant au brave mattre toos

les soins matériels du service, rêvait et souriait avec mé-

lancolie un officier à peine âgé de dix-neuf ans et qui

paraissait beaucoup plus jeune. D'une taille élancée ,

mais qui manquait de carrure, il avait les traits délicats ,

le teint rose et velouté , le regard empli d'une douceur

féminine, le front pur , les cheveux soyeux et blonds,

les geste arrondis et trop gracieux , — s'il est possible

de pécher par excès <!e grâce.

Tel on nous représente le chevalier de Tourville , lors

de son premier embarquement , quand chacun le prit à

bord pour une passagère déguisée , — tel était Benjamin

Bart , lieutenant de la frégate la Danaè.

(La suite au. prochain numéro.)

i
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motif de plus pour moi de réclamer le maintien à
210,000 fr. de notre part do fonds common, qni a
élé réduite , celte année, à 200,000 fr.

» Je fais étodier les projets de rectification des
travaux des villes et des communes situées sur le
passage de nos principales rontes.

» Ces améliorations, fort coûteuses, ne poor-
ront être entreprises qu'en 1865 , si le Conseil
général vote le renouvellement de la plus grande
partie des centimes extraordinaires , qui sont ac-
tuellement perçns et qui prendront fin le 31 décem-
bre 1864.

» Il en est de môme de quelques rectifications
de pentes trop rapides dont l'utilité est depuis
longtemps signalée par MM. les ingénieurs.

» Je vous présenterai, a voire prochaine session,
les avant-projets de ces travaux , pour justifier la
proposition que je vous ferai , de voler de nouveau
des centimes extraordinaires à partir de 1865.

» Le service vicinal donne des résultats satisfai-
sants.

» Il est hors de doole qne les chemins de grande
communication serout terminés en 1864.

» Le Conseil devra, selon moi, se préoccuper
alors de l'achèvement des chemins d'intérêt com-
mon. Mais les ressources du budget départemental
à appliquer aux travaux neufs seroot singulière-
ment réduites par la nécessité de pourvoir a I eo-
tretien des chemins de grande communication et des
parties des chemins d'iotéièt commun amenées à
1 Via t de viabilité.

» L'Empereur vient de donner heureusement nn
haut témoignage do sa sollicitude pour les popula-
tions rurales el pour l'agriculture.

» Sa Majesté, proclamant que l'amélioration des
campagnes est eucore plus utile que la transforma-
tion des villes, a décidé que vingt-cinq millions,
répartis sur sept exercices , seraient demandés dans
la prochaine session do Corps-Législatif pour ter-
miner, en huit ans , les chemins d'intérêt commun .
el qu'un crédit, affecté a cet emploi, serait ouvert
sans délai.

» Cet immense bienfait, qui, ainsi que le dit
S. Etc. M. le ministre de l'intérieur, restera une des
gloires les plus solides du règne de Napoléon III, et
un do ses titres les plus populaires et les plus
durables à la reconnaissance du pays, donnera on
nouvel et rapide essor a noire industrie agricole et
fécondera la principale source de la richesse de
notre contrée.

» Vous vous associerez , Messieors , à la gratitude
universelle qu'inspire cet acte de la bienveillance do
Souverain pour les intérêts qui , depuis si long-
temps , voos préoccupent le plus, el vous applau-
direz à l'accélération des travaux de construction
des chemins vicioaox qoe la population des cam-
pagnes place, avec raison , ao premier rang de ses
besoios.

• Je complète ce court exposé par un aperçn de
la situatioo économique et morale do département.

n La récolle des fourrages a élé mauvaise; celle
des céréales, qui donnait de grandes inquiétudes au
moment do la moisson , paraît devoir être passable ,
grâce au temps sec qui a favorisé la rentrée des
grains. — Mais elle sera cependant irès-inférienre
comme quantité a la récolle d'une année moyenne ,
et il u'est pas probable que le prix du pain puisse
beaucoup diminuer.

» La récolte du vio s'annonce assez mal. L'oïdium
a reparo daos plusieurs coolrées de vignes et la
gelée a détruit une grande partie des grappes qni se
formaient ao printemps.

 Les diverses industries qui s'exercent en Anjon
ne se sont pas trop ressenties de la crise industrielle
et commerciale qoi semble peser sor l'Europe en-
tière

s Les demandes dépassent la prodoctioo sur les
ardoisières , et si la vente est on peo difficile pour
les cordages, pour les fils et pour les tissus, il est
vrai de dire qu'il r.'exisle plus nulle part d'encom-
brement de marchandises fabriquées.

» Des travaux de conslruction et de terrassement
s'exécntent de toos les côtés ; le chemin de fer
d'Angers au Mans va ouvrir ses ateliers près d'An-
gers, et tons les ouvriers sont assurés de trouver
du travail et des salaires élevés.

» Lors donc même qoe le prix du pain resterait
au taux actuel, nous pourrions espérer que celle
aooée se passerait sans imposer aux classes labo-
rieuses de trop graodes privations et des souffrances
exceptioonelles.

» La siloalioo du département ao point de vue
moral est assez satisfaisante.

» Voos lirez avec intérêt le rapport do Cooseil
départemental sur l'Instruction primaire; voos y
verrez combien ce service se développe et combien
les écoles sont plus fréquentées qu'il y a quelques
années.

» Je constate avec plaisir que les habitants du dé-

partement de Maine-et-Loire connaissent et appré-
cient de pins eo plus la sollicitude de l'Empereur
pour lesinlérêts, ponr la gloireet pour la prospérité
du grand peuple qu'il a sauvé de l'abîme , et se mon-
trent confiants dans le gouvernement impérial.

» Je viens dedéposer snr votre bureau les dossiers
des affaires qui doivent vous occuper pendant cette
session. Je me tiens a voire disposition pour vous
foornir les renseignements que voos voudrez bien
me demander.

» Je termine, Messieurs, en priant les membres
qui reprennent leur place daos celle assemblée,
comme ceux qui y viennent pour la première fois
s'associer a vos travaux , de m'accorder un concours
bienveillant qoi sera la plus précieuse récompense
de mon dévoûment aux inlérêtsdu département. »

Entr'autres décisions , le, Conseil général , sur
la demande de M. le préfet , a autorisé les journaux
du département à reproduire ses délibérations.

Nous espérons pouvoir profiter, comme les
années précédentes , de cette autorisation et com-
muniquer a nos lecteurs la série des importants
travaux de celle assemblée qui intéressent le Sau-
murois.

On lil dans Y Ami do la Religion :

« Par décret impérial, M. l'abbé Lavigerie, pro-
fesseur a la Sorbonne , directeur de l'OEuvre des
Ecoles d'Orient, vient d'être nommé auditeur de
Rote, en remplacement de M«r de Latourd'Ao-
vergue. C'est, nous assure-l-on , snr l'expression
même dn désir du Souverain-Pontife que M. Lavi-
gerie a accepté ces hautes fonctions.

» Le gouvernemeut français ne pouvait faire on
choix plus heureux , qu'en nommant ce prêtre dis-
tingué a uo poste aussi important. Par ses remar-
quables qualités intellectuelles et le solide esprit
ecclésiastique dont il est animé, M. l'abbé Lavigerie
honorera a roop-sûr l'Etal et l'Eg'ise dans le rôle
qu'il est appelé à remplir a Rome.

» Le clergé et le monde littéraire do la capitale
avaient apprécié depuis plusieurs années soo ensei-
gnement historique à la Sorbonne; et il n'est per-
sonne qoi oe se souvienne do zèle généreux et
persévérant avec lequel il a , dans ces derniers
temps, servi la cause des chrétiens de Syrie.

» En entrant dans la carrière des dignités ecclé-
siastiques poor y servir mieux encore l'Eglise et
son pays , M. l'abbé Lavigerie se présente sous les
meilleurs auspices que puisse ambitionner nn prêtre,
les auspices de la conscience et cenx de la charité. »

La Cour impériale d'Angers a reçu du ministère
d'Etat uu portrait en pied de S. M. l'Empereur.

Un détachement de la 15* section d'ouvriers mili-
taires d'administration est parti de Paris, pour
se rendre à Sainl-Nazaire (Loire-Inférieure), afin do
dresser on camp destiné aux militaires désignésdans
les divers corps do l'armée pour aller prendre des
bains de mer dans celte localité.

Jusqu'ici les officiers, sous-officiers et soldats de
l'armée, qui avaient besoio durégimedes eaox. nese
rendaient habituellement qne dans les établissements
d'eaux minérales, et c'est la première fois, croyons-
nous, que la mesure qui prescrit poor eux les baios
de mer est mise a exécotioo.

La chasse est ioterdile dans la commune de Vivy
a toute personne étrangère a celte commune, sur
les terres des propriétaires dont les noms suivent :

MM. Beanmonl, Linacier, Duraeny, Lebon-Dau-
det , Salmoo, Thiffoine, veove Rollier, Mulot,
Godet, Castille, veove Fermé, Fraoçois Beoais,
Jean Renais. Louis Daleoçon, Etienne Jousselin,
Jacques Jousselin , René Beignet, Jean Ribot, Lonis
Barré, Pierre-René Booju , Sourdeau-Mazé , Ma-
Ihnriu Raguin, René Mezan, René Turpin, Pierre
Rogereau , Jean Raboniu , veuve Trooillard et
Ch. Trouillard. N

En conséquence , tout étranger à la commune qui
sera trouvé chassant sur les terres des propriétaires
ci-dessus désignés, sans nn permis spécial de ces
propriétaires, sera poursuivi conformément à la loi.

Pour, chronique locale et faits divers : p. COUET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Paris , 28 août. — L'Empereur pari ce soir à 7 h.
ponr se rendre a Biarritz. S. A. I. le Prince Impé-
rial part avec Sa Majesté.

M. le prince de. la Moscowa, aide-de-camp de
l'Empereur , M. de Bourgoiog , écoyer , M. le doc-
leor Coi visart el les officiers d'ordonnance de ser-
vice accompagnent Sa Majesté.

Breslau , 27 août. — Oo maode des frontières de
la Pologne :

La troupe n'a pas empêché la grande manifesta-
tion de Kowno pour la fôle de l'Union ; mais le goa-
veroeur général de la Lilhuaoie, M. Naziooff a
pris , à la soit» de celle manifestation , des mesures
énergiques. Un» commission militaire est établie a
Vilna. Quelques centaines d'individus ont été arrê-
tés , parmi eux nombre de femmes. Plusieurs vien-
nent d'être déportés. — Havas.

Sommaire de L'ILLUSTRATION , du 17 ao<2*.

Revue poliliqoe de la semaine. — Courrier de
Paris. — Mots et Idées. — Clarisse (Nouvelle). —
Notes de voyage. — Evénements d'Amérique. —«
Chronique musicale. — En canot. — Salon de 1861.
—r César Borgia. — Gazelle du palais. — Leduc
Ernest de Gotha el son peuple. — L'Académie royale
de peinture et de scu'ptore. — Le R. P. Ventura,

Gravures : Charles XV , roi de Suède el le prince
Oscar. — Inauguration du boulevard Malesberbes.
— Décoration de la nouvelle église Saint-Augustin.
Événements d'Amérique (4 gravures). — Salon de
1861 (2 gravures). — Portrait de César Borgia , at-
triboé a Raphaël. —Embarquement du roi de Soède
dans la rade de Cherbourg. — Le R. P. Ventora. —
Régates organisées par la marine , el exécutées dan»
la Darse do Toulon. — Rébus.
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Arliste au Théâtre Impérial

de FOdéon,
Par M. Armand DUBARRY.

Cet ouvrage se trouve au Bureau du
Journal et chez les Libraires.
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Les médecins de la Faculté de Paris, prescrivent
avec un succès constant, les Dragées de savonule de

Copahu, du docteur A. Lebel, rue d" Sainlonge.
n° 68 , à Paris, pour gnérir en quelques jours les
affections les plus invétérées. — Prix : 4 fr. la
boîte. — Dépôt a Saumur, chez M. LEBRUN , phar-
macien, seul dépositaire. (399)

Le Dictionnaire de la Conversation esl , oo peut
le dire avec juste raison , le Répertoire des connais-
sances usuelles, puisqu'il réunit l'agrément a l'ins-
truction. Aussi en Allemagne le Conversations

Lexicon, publié par MM. Brockhaus à plus de deux
cent mille exemplaires, se renconlre-1-il partout,
aussi bien dans le palais du riche que dans la demeure
du fermier, dans les bibliothèques publiques comme
chez le simple artisan.

Le mode de souscription offert par les éditeurs
réunit plusieurs avantages : chaque semaine , eu re-
cevant un cahier qui égale un fort volume et dépasse
do beaucoup ce que contient un numéro de la revue
la plus considérable , on trouvera une matière abon-
dante et diverse pour la lecture et la conversation,
et au bout de 65 semaines on aura acquis un ou-
vrage éternellement utile , que l'on ne cessera de
consulter, quel que soit le sujet qu'on veuille con-
naître ou même approfondir.

Par la disposition typographique adoplée pour
cette édition , au lieu de 68 volumes que formait la
première édition, celle-ci, plus complète et entiè-
rement refondue , esl renfermée en 16 volnmes : le
prix de la précédente étnit de 400 fr., celle-ci ne
coûte que 195 fr. ; les frais de reliure se trouvent
donc diminués du triple. (Voir aux annonces.)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Si la meilleure situation de la Bourse doit abou-
tir réellement a an changement do prix, il esl ra-
tionnel qu'il se soit produit d'abord sor les actions
des chemins de fer, dont la plupart étaient , eo effet,
a no taux de capitalisation qui oe répondait plus au
développement de le^ir trafic. Mais il coovieut poor
qne ce mouvement soil viable que la rente y prenne
part, et c'est a cette condition seole qu'on peut lui
prédire quelque dorée. C'est pourquoi, bien qoe
presque toutes les valeurs soient demeurées slalioo-
naires depuis huit joors , le résultai de la semaine
ue laisse pas que d'être satisfaisant. Le 3 0/0 a



donné lien à des achats suivis en ferme et en pri-
mes , soit poor fin cooraot , soit ponr fin septembre.
Il n'a plas été question dn coors de 68 fr., tandis qne
celai de 68-50 a élé à plusieurs reprises et très-sé-
rieusement disenté.

Bans son ensemble , le marché des chemins de
fer offre, d'nne semaine a l'antre pen de rariatioos.
Le mouvement des transaction n'a pas cessé d'être
très-animé snr le Lyon. De 101875, son cours s'est
élevé à 1,032-50, mais d'assez fortes réalisatioos
opérées a ce prix l'ont ramené * 1020. Le chiffre
'ilevé qu'a atteint le prodoit de soo exploitation
peodant la dernière période hebdomadaire a déter-
miné de nooreaux achats qui oot donné nne grande
fermeté aux actions de celle ligne. L'apport de la
liquidation déterminera sans doute une reprise sé-
rieuse en forçant le découvert à se racheter.

Les chemins de fer russes donnent lien a des
achats suivis, et se traitent activement de 420 k

410-75. L'assemblée générale des actionnaires rient
de donner an Conseil d'admioislra tioo les pouvoirs
nécessaires poor réaliser les conreotions arrêtées
avec le gouvernement rnsse. Ces conventions se
résumaient ainsi : 1* la compagnie a été exonérée
de la construction des lignes de Moscou a Théodo-
sie et d'Orel a Liébao ; 2° le gouvernement a pris à
sa charge tontes les dépendances d'achèvement des
lignes en construction , qni lui seront remboursées
sor la moitié des bénéfices, au delà de 5 0/0 poor
le capital des actions; 3* le gouvernement a pris
également a sa charge non-seulement les intérêts de
l'amortissement des emprunts contractés par la
compagnie , mais il a consenti à garantir anx action-
naires, snr le capital de 75 millions de roubles ou
de 300 millions de francs , les intérêts a 5 0/0 et
l'amortissement en sas. Ces intérêts et cet amor-
tissement seront payés en métalliques sor les prin-
cipales places de l'Europe, ao change fixe de 4 fr.

le rouble poor Paris et l'équivalent pour lei autres
places.

Les fonds étrangers sont calmes. Il y a toujours
un marché assez actif sur les fonds espagnols qui
ont une clientèle spéciale. La maison Serre s'occupe
d'nne manière tonte particulière de la négociation
de ces rentes qui constituent on placement des plus
avantageai. — E. Dum.

(Correspondance hebdomadaire).

BODRSB DO 27 AOUT.

S p. O/O hausse 30 cent. — Fermé à 68 85.
À ifiï p. o/O hausse 50 cent. — Ferme à 98 50.

BOURSB DO 28 AO0T.

S p. 0/0 sans changement. — Fermé à 68 85
41/2 p. o/o sans changement. — Fermé à 98 50.

P. GODET, propriéta ire- gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE VEUVE CLAUDE.

Les créanciers de la faillite de la
veuve Claude , limonadière , demeu-
rant a Sanmnr , me de la Maréchale-
rie, mais ceux seulement dont les
créances n'ont pas encore été véri-
fiées, sont invités, cooformémeot aox
dispositions de l'article 492 du Code
de commerce , k se préseoter eo per-
sonne, ou par fondés de pouvoirs,
enregistrés, dans le délai de vingt
jours , à M. Fayet, syodic de la fail-
lite , et à lui remettre leurs titres , ac-
compagnés d'un bordereau sur timbre,
indicatif des sommes a eox dues , si
mieux il n'aiment eo faire le dépôt
ao greffe do tribunal de commerce.

La vérification des créaoces aora
lieu eo la chambre du conseil dn tri-
bunal de commerce , le mardi 24 sep-
tembre prochaio, à midi.

Saomor, le 27 août 1861.
Le Greffier du Tribunal,

C448) TH. BUSSOH.

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE
A. SERRE

EUE D'AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,

Ouvre des COMPTES-COURANTS avec
CHÈQUES, fait des Avances sur titres,
se charge de l'achat et de la vente des
Valeurs négociées à la Bourse de
Paris, etc.

Un bulletin contenant toutes les con-
ditions de ces diverses opérations de
banque est adressé a toute personne
qoi eo fait la demande. (629)

Par suite de liquidation .

600 PIÈCES DE VINS EN CERCLES.
VINS ROUGES.

1858, Coteaux .... 160 f. la p.
1858, Bourgueil . . . 160 —
1856, Champigny . . .160 —
1859, Bourgueil eteoteaux, 100 —
1860, Chinon .... 50 —

VINS BLANCS.
1858 100 -
1860,Coteaox .... 70 —
1860, Ordioaire. ... 40 —

S'adresser k M. BOUTIN fils , oégo-
ciaot k Saomor , ou k BRETON , facteur
k la cave , k Saint-Florent. (403)

A VENDRE
Quatre Baignoires et quatre demi-

Baignoires.

S'adresser k M. COTELLE , snr les
Poots. (396)

A VENDUE
CHIEN COUCHANT,

Trois ans, bien dressé.

Présentement,

UNE CHAMBRE
Rue du Marché-Noir.

S'adresser k M. GODET , imprimeur.

A LOUER
Une Remise, une Ecurie à deux

chevaux, grenier au-dessus.

S'adresser k M. BEAUREPAIRE, avoué,
roe Ceodrière, k Sanmnr. (346)

Présentement,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGES,
liaison Simon,

Marchand de chaussures, rue Saint-

Changement de domicile.

M. LOUIS RAIMBAULT, médecin-
rétérinaire k Saumnr, a transféré soo
domicile roe de la Fidélité, n° 36 ,

POUDRE DIVINE. — SES PROPRIÉTÉS RÉELLES.
Guérison assurée, par son emploi, de tootes blessures graves, de plaies

fétides, gangréneases, dartres, ulcères, tumeurs blanches , abcès, chancres,
teignes, lèpre, cancers et toutes plaies, blessures suppuralives ; elle arrête
instantanément l'infection que répandent certaines plaies, les nelloie de suite
et les dégage de tootes sérosités pour ensuite les cicatriser promplement. Elle
calme dès la première application les douleurs les plos intenses, et gnérit
TOUJOURS dans les cas mêmes les plus désespérés.

Plus de deux mille attestations, lettres originales, d'autant moins suspectes
qu'elles émanent d'ecclésiastiques qoi oot obtenu de cette Poodre des cures
surprenantes , sont mises sons les yenx de tons ceux qui douteraient de la vérité
de ce qni est dit ici.

prix de la botte de Poudre de *»5 à 300 gramme» rendue
FRANCO par toute la France s

1° Poor MM. les Ecclésiastiques 1 fr.
2° Pour le poblic 2
3° Pour les affligés pauvres i
4° Poor les malheureux , sor présentatioo d'un certificat d'indigence , GRATIS.

Adresser les demandes franco k M. MAGNANT Père, 22, roe de l'Eglise,
Batignolles-Paris.

Sanmnr, imprimerie de P. GODET.

Jean.
S'adresser k M. LAMROURG. (336)

entre la Manutention militaire et la
rne Beaurepaire. (438)

FABRIQUE A ROUEN niniriM'TD riPC CnEVCFV MAISON A PARIS
lté d. l'BIsiUl, 3M0 ,4t, U, 45 PARACHITE DES CHEVEDX tus la «m, m t'Iofhiu, 24

EAU TONIQUE DE CHALMIN
DÉCOUVERTE INCOMPARABLE PAR SA VERTU I

La seule reconnue infaillible, par tous les consommateurs et les hommes de sciences, pour arrêter
promptemeni la chute des cheveux, les faire croître et épaissir, leur donner souplesse et brillant,
retarder le blanchiment et détruire en peu de temps les pellicules nuisibles • la croissance des
cheveux. (Garantie.) — Prix du flacon - S francs. — Dépôts dans toutes lu villes.
A Saumur, chez M. BALZRAD et M. PISSOT , coiffeurs-parfumeurs; à Baugé,

M. CHAUSSEPIED , coiffeur-parfumeur. (65)

Librairie de FIRMIN DIDOÏ frères, fils et CIE, imprimeurs de l'Institut, 56, rue Jacob, à Paris.

NOUVELLE SOUSCRIPTION

DICTIONNAIRE DE Li CONVERSATION
ET DE LA LECTURE,

INVENTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS ,

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET GENS DE LETTRES , — SOUS LA DIRECTION DE M. W. DUCKETT.

SECONDE ÉDITION,
SEIZE VOLUMES, gr. in-8% format dit Panthéon littéraire, de 800 pages chacun , à 2 colonnes, renfermant les 68 volumes

de la première édition, refondus, corrigés et augmentés de plus de 15,000 articles nouveaux et tout d'actualité.

L'ouvrage complet : 195 francs.

Les 16 forts volâmes grand in-8° a 2 coloones seront publiés en 65 semaines, an prix de 3 fr. le nnméro.—Ainsi , en sacrifiant 3 fr. pendant 65 semaines, on
deviendra possesseur de ce vaste répertoire des connaissances usuelles. — L'ouvrage étant entièrement terminé, anenn retard n'est possible , et le nombre des
volumes ne penl être dépassé.

Un autre mode de souscription existe : les personnes honorablement connues pourront recevoir immédiatement l'onvrage complet eo adressant à MM. FIBMIR
DIDOT frères , fils et Ci( , la somme de 65 fr. eo espèces oo eo ralenrs payables a présentatioo , et leqrs deox billets a ordre de 65 fr. chacun , payables a six et
douze mois de date. — Tous les libraires de la France et de l'étranger peuvent offrir la même facilité de paiement.

On souscrit également, a Sanmnr, an bureau de notre Journal et chez 1H. Gaultier, libraire.

Vu pour la légalisation de ta signature oi-eontrt.
Eo mairie de Sanmnr , le

Certifié par ^imprimeur soussigné ,


